
Mermet Pierre. -Curé de Champfromier à la mort de son oncle en 1614. 

Né en 1575. Fils de Philibert et de Marguerite Duraffour. 

Homme d’église, tonsuré en 1610.  

 

Il n’a pas encore terminé ses études lorsqu’il doit lui succéder. Un vicaire est alors nommé dans cette 

attente qui se nomme Claude Poncet originaire de Belleydoux. (Claude Poncet sera curé de Montanges en 

1651).Après la période de troubles dus à la guerre de dix ans que venaient de traverser toute la région, 

Champfromier et Montanges avaient pour curé Pierre Mermet qui y résidait ayant terminé ses études. 

 

*1620 : Il se fait rendre les comptes tutélaires de son oncle, Jean Mermet. 

 

*1649 : Il publie de concert avec le sergent-chef Louverier un avis du Prieur de Nantua, Jacques de Neufchèse, informant les hommes taillables de 

Champfromier selon les anciennes coutumes que s’ils quittaient la Terre de Nantua pendant un an et un jour sans reparaître, au bout des trois mois 

suivants leurs biens étaient acquis au Prieur. 

Il a ensuite une contestation avec Jean François de Cordon, prieur de Saint Benoît, au sujet de la prébende et de l’archidiaconat de la cathédrale de 

Belley. 

Prébende : Revenu rattaché à certains titres ecclésiastiques. 

Archidiacre : Dignitaire ecclésiastique qui visite les curés. 

Le poste d’Archidiacre était vacant par le décès de Jean Mermet qui était en poste. Avant son décès il avait résigné son bénéfice de Champfromier au 

bénéfice de son neveu et il avait voulu probablement le désigner pour son successeur à Belley. Mais l’évêque de Belley, Jean de Passelaigne et le 

chapitre avaient leur candidat en la personne de Jean François Cordon. Pour faire valoir ses droits Pierre Mermet en appela le parlement de Dijon le 

20 avril 1632, mais ce dernier maintint définitivement Cordon à Belley. Pierre Mermet resta purement et simplement curé de Champfromier et garda 

sa résidence à la cure du village. 

 

*16 mai 1651 : C’est lui qui reçoit l’évêque de Genève lors d’une visite pastorale à Champfromier. L’évêque n’était plus François de Sales mais son 

neveu Charles Auguste de Sales (1645/1660). Le compte rendu de sa visite est intéressant car il renferme le nom des familles, les obligations du curé 

et les revenus de ce dernier tant sur Champfromier que sur Giron. 

 

*15 juillet 1662 : Il assiste à Montanges aux obsèques de son neveu Henry Mermety, enterré dans la chapelle des cinq plaies de notre Seigneur à 

l’intérieur de l’église Saint André. 

 

 

 



12 juin 1663 : Décès à Champfromier du curé Pierre Mermet après avoir occupé le poste durant cinquante-deux années.  

Il fut paralytique de la moitié droite de son corps pendant cinq jours avant son décès.  

Il fut enterré le même jour à Champfromier. 

 

 


